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On était au mois de juillet de 
l'aurée 1849, Une carsvane ve- 
nait de faire halte sur nn point? 
des inunensws déserts qui sépa-| 
raient alors les établissements du| 
centre des Etats-Unis de la Sier-| 
ra Nevada et de la côte califor.! 
nienne, Elle était yresqne entië | 
rement de Candiens,/ 
parmi lesquels &e trouvait M. Hec- 
ter Mareou, aujourd'hui de Qué | 
bec, M. Gaspard Delorme, de 
Montréal, MM. Anime Desjar- 
ais et Edousrd Tellier, de la Ri- 
vière-du-Laoup, district des Trois- 
Rivières, Les quatre jeunes gens 
que je viens de nommer, et dont 
un seul survit aujourd'hui, avaient 
entrepris le voyage de Californie 
à l'instigation de leur parent & 
ami M. Honoré Picotte, riche né- 
gociant de Saint-Louis de Mis- 
souri, natif, lui aussi, de la Riviè- 
re-du-Loup. M. Picotte avait mé- 
me promis à chacun de ses jeunes 
amis une avance de quinze cents 
astres pour les remettre à flot à 
Le retour s'ils ne reussissaient 

as à faire fortune aans le pays 
ve placers d'or. 

Le voyage de Calrfornie s'ef-) 
fectuait alors soit par mer, en 
faisant le tour du cap Horn, soit 
par terre, en traversant les prai- 
riea du Kansas et les vastes terri- 
toires du Far West américain, Ce! 
dernier trajet était moins long que | 
l'autre, mais il n'était guère plus| 
rapide à cause de Ja lenteur des 
boeufs qui trainaient les chariots 
de bagage. La route de l'isthme de 
Pannma ne fut adoptée que plus 
tard. 


« HUDOSHE 


La journée avait été che 
aucun point de repère ne pouvait 
donner uné idée du chemin par- 
couru depuis le matin. Il y avait 
deux os que la caravane avait 
quitté les derniers établissements 
américains. De tous les côtés de 
l'horizon, le ciel descendait sur lu 
sürface unie de la plaine, A part 
une Jongue route À perte de vue 
où des chariots avaient laissé leur 
trace, les voyageurs n'aperce- 
vaient aucun indice du passage 
des hommes, et rien autour d'eux 
ne rappelait les événements dont 
les siècles accumulés ont dû être 
les témoins dans ces fertiles mais 
alors incultes régions. Le silence 
éternel r 
solituile. 

Les voyagéurs étaient à se de- 
mander si on allait poursuivre Ja 
marche pendant encore une heure | 
où deux avant de camper pour! 
la nuit, lorsque l'un d'eux, éten- | 
dant le bras vers l'horizon, à! 
l'ouest, dit ces simples inots : 

Voilà du monde! 

Un point noir, toujours gros- 
sissant, semblait se rapprother à! 
chaque instant des voyageurs, et il 
était de plus en plus évident que 
ce n'était pas un troupeau de buf-! 
fles qui passait dans la prairie, 
iuais bien des cavaliers qui ve- 
naient droit à eux. Ce ñe pouvait 
être des blanes, car on n'était 
qu'au début de In fièvre de l'or, 
et toutes les caravanes composées 
d'Européens se dirigenient alors 
de l'est à l'ouest, C'étaient done 
des peau-rouges, 

Il fut décidé que les charrettes| 
et les boeufs seraient placés del 
manière à former une sorte de 
rempart, et que Îes cavaliers res- 
téraient en selle sur leurs chevaux 
et se placeraient en avant, sauf à 
se replier au besoin derrière les 
charrettes et le bagage si un com- 
bat devait être engagé. On lia les 
pattes des boeufs avec des entra- 
ves et l’on se plaça de la manière 
convenue, Il était temps: une 
cinquantaine de chevaux portant 
des cavaliers indiens, parmi les- 
quels se trouvaient des femmes et 
même quelques enfants, arrivaient 
à toute vitesse, 

Sur un cri strident, poussé par 
son chef, toute la bande s'arreta. 
Elle offrait en ce moment un spec- 
tacle aussi hideux que pittores- 
que. Le chef était une espèce de 
géant dont la figure était peinte 
de la manière la plus effroyvable. 
J1 avait le buste et les bras cou- 
verts de sang. Un couteau et cinq 
chevelures noires, également en- 
sanglantés pendaient à sa ceintu- 
re. Il portait une culotte taillée 
à l'européenne, et ses pieds étaient 
chaussée de mocassins, Dans son 
cou était passée une courroie sou- 
tenant une carabine, une corne à 
poudre, un sac à balles et à plomb 
et une boite à capsules, Sa longue | 
chevelure noire, un peu grisonna:- | 
te, était retenue au sommet par) 
une lanière peinte eu vermillon. 
L'ensemble La sa, personne était 
horrible à voir. Son cheval n'a- 
vait pas de selle, et une sue 
de 


ait en maître sur la 


corde pussée dans la bouche 
l'ankmal tenait lieu de bride, 

Le «chef fit avancer sa monture 
voya- 


vers les 


DANS LES PLAINES DE L'OUEST 


Rencontre inattendue 


| Joseph de Missoitri, et nous nous 


|Fort Laramé! Vous avez terri- 


| Vous n'êtes pas Américains { 


g . 
Nous venons du Fort Saint- 


rendons à Sierra Nevada, répon- 
dit Gaspard Delorme, plus fami- 
lier que ses compagnons avec la 
langue anglaise. 

Ft vous avez passé 


par le 


blement allongé votre chemin. 


& 
Non, répondit Delorme. 
Le chef reprit alors, en s'expri 

mant en langue français : 


Seriez-vous Canadiens- par 
hasard ? 
Oui, répondirent trois ou 


quatre voix. 

— De Québes ou de Montréal! 

Quebques-uns de Québer, quel- 

ques-uns de Montréal. 

Et personne des 
vières. 

—Non, mais nous sommes plu 
sieurs du district des Trois-Riviè. 
rex, 


Trois-Ri- 


De quelle paroisse ? 

—-De Ja Rivière-du-Loup. 

—De la Rivière-du-Loup! 
Quels noms! 

Tellier, Desjarlais.…. 

Tellier, du village: Desjar- 
lis, du bas d2 la grande rivière! 
Que je suis content de vons ren 
contrer! Moi aussi, je suis de la 
Rivière-du-Loup. Mon nom est 
Roisvert, Vous devez nous trou- 
ver bien effrayants, mes gens et 
moi, mais n'ayez pas peur. Ma 
bande appartient à la tribu des 
Serpents, qui m'a adopté, et dont 
je suis devenu le chef, Nous ve- 
xons de nous battre contre les 
Têtes-Plates, et nous avons été 
victorieux: mais il nous manque 
quelques chevaux: voilà pourquoi 
vous voyez deux cavaliers sur un 
même cheval et mêmé trois fem- 
mes sur une même monture, Ayez 
done bien soin de vos bêtes, car on 
pourrait chercher à sous en déro- 
64 quelques-unes, Je vais parler 
à mes gens, qui sont fatigués, et 
doivent danser une partie de la 
nuit; nous allons camper à cent 
pas de vous, Je reviendrai vous 
voir dans une heure. 

De part et d'autre, on s'instal- 
la pour la nuit, nos amis du camp 
canadien préparant le repas du 
soir et causant avec animation de 
l'apparition de Boisvert et de 
l'henreux dénouement de: l'inci- 
dent qui les avait si justement 
alarmés. 

rs + ne 

Ie soleil venait de disparaitre 
à l'horizon, et l'orbe immense d'un 
ciel à peine parsemé, ça et là, de 
quelques nuages blancs, commen 


lçeait déjà à s'assombrir, Un petn 


nvtubre d'étoiles, pâles et épur 
ses, brillaient faiblement dans lu 
voûte azurée; la brise était tiède 
et le grand calme de la plaine 
vaste et unie comme l'océan, pré- 
tait à la réverie. 

Ce n'était pas cependant sans 
une vive curiosité que l'on atten- 
dait la visite de l'étrange chef 
des Serpents. Celni-ci arriva à 
l'heure convenue, la ponctualité 
étant sans doute Ja politesse des 
rois de la prairie comme elle l'est 
des souverains des pays civilisés 
Mais ce n'était plus là le chef que 
l'on avait vu une heure aupara- 
vant: Boisvert avait fait dispa- 
raître le tatonage qui donnait à 
sa figure une apparence si re- 
poussante, et, sauf quelques dé- 
tails de costume, il avait mainte- 
nant la mine ordinaire d'un Ca- 
nadien, mais d'un Canadien de 
forte stature, 11 donna la main à 
tout le monde, et s'assit tranquil- 
lement sur une caisse de thé qu'on 
ni avait réservée comme  siè 
d'honneur, On lui demanda  : 
raconter son histoire, ce qu'il fit 
en peu de mots, car il avait hâte 
de poser des questions à son tou 
et d'avoir des nouvelles du pays. 
Il était devenu veuf une quinzai- 
ne d'années auparavant, et, pen 
de temps après, il avait quitté la 
Rivière-du-Loup pour courir les 
aventures, laissant ses deux en 
fants, deux petites filles, aux 
soins de quelques parents. 

-Ces pauvres enfants, dit-il, il 
faut pourtant que je les revoie 
avant de mourir!... de me suis 


remarié avec une sanvagesse qui 
mé suit dans toutes mes expédi- 


tions Elle sait que j'ai deux filles 
au Canada, et elle craint que jt 
x l'abandonne, En ce moment, el- 
le s'imagine que je complote mon 
évasion et que je vais m'enfuir 
avec vous... Mais où sont mes co- 
paroïissiens 

Edouard Tellier, Anselme Des- 
jarlais et Antoine Augé se firent 
alors connaître, et les questions se 
l'agaaua ve sur les lèvres du chef, 

n parla tour à tour des habi- 
tants du haut et du bas de la gran- 
de rivière du Loup, de In petite 
rivière du Loup, du Petit-Bois et 
de Beauséjour : les Caron, les Des- 
aulniers, les Béland, les Clou- 
tier, les Garceau, les Lottinville, 


re Gagnon, le notaire- Bagin. M. 
Mayrand, M. A 
M Lamy, M. 


, M. Baribeau,|cer la ‘danse de la guerre” et <&- 
ions, le rieuxllébrer leur victoire de ce matin. 


mént. Vous verrez mes gens dan- 


maître de poste. Léon Caron, l'or-| Moi, je vais rous donner un fes 
ganiste, et Antoine Harnoi:, celtin. Exmportez du pain , du sl et! 
type original à l'imagination deldu poivre, «1 vous le vonié7: je! 
eu. associé de tontes les fêtes et|n'ai qu'un mets à vous offrir, mais! 
de tous les deuils, convive tour à jun mets royal: de la bosse de ec 


sour 
pre du pays de ses rêves, dé- 


Veux où morose, AYANT la |son. Comme vous êtes réduits à la 


‘iande salée depuis deux mois, je! 


assé qui, ave plis d'énergie et!me figure que cela ne vous déplai-| 
l'instruction, eût pu devenir un{ra pas 4rop. 


artiste, Puis on parla des affaires 
ge du Canada, et In can- 
ærie devint générale. 


| 
| 

Un des voyageurs se mit à chan-| 
tonner : | 
Les Canadiens sont pas des fous, 


L nuit était complètement ve-!Partiront pas sans prendre un | 


nue. La lune à son premier quar- 
tier promenait son croissant d'or 
dans un ciel rempli d'étoiles, La 
voie lactée était d'une blancheur 
inaccontumée, et les astres, ces 
monuments de tous les âges et de 
tous les pays, rappelaient aux 
voyageurs la patrie absente. «7 

Gatineau, une chanson! fit la 
grosse voix de Gaspard Delorme. 

Gatineau était un jenne Fran- 
çais qui s'était joint aux Cana- 
diens pour faire le voyage de Cn- 
ifornie. 

Une chanson, Gatineau! erin- 
t-on de toutes parts. 

Le jeune Français, qui se tenait 
1 l'écart sembla sortir d’une pro- 
fonde réverie. Fatigué du voyage 
monotone de la plaine, il songeait 
à une question qui eñt peut-être 
fait sourire ses compagnons. Il se 
demandait ce qu'avait pu être dans 
le passé le coin de terre où il &e 
trouvait en ce moment, et il bâtis- 
sait des hypothèses géologiques 
qui transportaient son esprit à 
des milliards de siècles en arriè- 
re. 

—£La chanson que tu as chan- 
tée l'autre soir, reprit l'un des 
voyageurs, 

Je le veux bien, dit le jeune 
Stranger; et, d'une voix émne et 
vibrante, il commença à chanter 
quelques couplets qu'il avait ajus- 
tés à une mélodie d'une supreme 
mélancolie : 

“J'ai quitté pour ma belle patrie 
Les climats où l'on trouve de l'or. 
Mais, battu par les vents en furie, 
Me voilà rejeté loin dw port. 
C'en est fait, sur la rive étran- 


gère 

Il faudra consumer mes beaux 
jours. 
Et mourir sans revoir mon vieux 


re, 
Sans revoir mes fidèles amours!. 

Ca, c'est trop triste, dit Gas- 
pard Delorme,—Mareou, sors ton 
violon ! 

Vous avez un violon ici! dit 
Boisvert dont les traits s'animè- 
vént soudain, 

Oui, un violon, et un fameux 
violoniste augsi! Vous allez en- 
tendre cela, 

Hector Marcou se dirigea vers 
ine des charrettes et en tira une 
xtite boîte qu'il ouvrit avec pré- 
“aution, Il reparut bientôt, violon 
+ archet en mains. 

Comme tous les musiciens qui 
nt l'oreille juste, il accorda son 
instrument sans tapage et en quel- 
ques minutes. 

M. Marsou tenait et tient en- 
"ore son violon sur l'épaule, à la 
facon du populaire: partant, il 
ie démanche pas et ne fait pas dé 
sons harmoniques; mais quelle 
justesse de touche est la sienne! 
quel coup d'archet net et vibrant ! 
quel rythme entraînant et vrai- 
ment merveilleux! Le virtuose 
s'empara immédiatement de. son 
auditoire. Les sons aigus du frêle 
instrument s'égrenaient dans l'es- 
vace: les reels écossais, les horn- 
pipes dans la “tonalité des corne- 


pieds, Boisvert enthousiasmé se 
leva et se mit à danser avec fu- 


se livrait à des entrechats inouïs! 
{l SHEUA tour à tour les plus agi- 
es, uchamp, Hurtubise, Hu- 
lon, Trefflé Lamontagne, 


jouer. 
serra les doigts du virtuosæ et 
facon indienne, 


tour du campement. 
violon avait attirés et _ dont 


trairement à leur coutume 


ques mois: puis, 


riez le plus brave de mes 


esprit. 


lu le Dernier des Mohicans. 


Maintenant, mes amis, dit LUS UM Poil 
n. , Int 16e . ppe 
Ra a ue a none Blais, cukivateur, d'Yamachiche. 


nuses”, faisaient mouvoir tous les 


eur, Cet homme qui, le matin. 
wait tué cinq de ses semblables. 


Pierre 
Gingras, pour lui faire vis-à-vis, 
et ne s'arrêta que lorsque le vio- 
loniste, épuisé, cessa lui-même de 


On battit des mains, Boisvert 
s'assit en criant: Hé! hé! à #4 
—Hé! hé! répondit-on tout au- 


C'étaient les sauvages: hommes, 
femmes et enfants, que le son Lee 
es 
veux brillants exprimaient la plus 
ardente curiosité, [ls riaient, con- 
lors- 
qu'ils sont en présence d'étran- 
gers, et Jeuxs dents blanches fai- 
saient paraître leurs figures ta- 
touées plus foneées et plus hiden- 
ses encore, Boisvert leur dit quel- 
s'adressant à 
Hector Marcou:—Vous  frappe- 
guer- 
riers, dit-il, qu'il ne vous ferait 
aucun mal. Pour ces gens-là, vous 
êtes un homme à part, un être sur- 
naturel, vous êtes possédé par un 


Comme David La Gamme, dit 
à demi-voix Gatineau, qui avait 


coup. | 
—Pas de ça! dit Boisvert avec 
vivacité. Si sulement mes sauva-| 
ges sentent l'odeur du rhiun, il! 
faudra leur en donner: alors cel 
sera la bataille, et je ne réponds | 
plus dé rien, 
Les Canudiens se rendirent au! 
camp des sauvages et en parron- | 


l 


1 


rurent les divers groupes avec cu-!q @n qui connaît fort bien 
“iosité, On avait allumé un feu de! pays, où il a fait déja de nom 


tranches de 


fagots, Des 


soir-là un festin dont 


Gatineau le Parisien mangea 


ligne du  Palais-Roval, 
Montpensier. 

Pierre Gingras, muni d'un 
vantes de bison et de lard, avec 
issaisonnements d'une haute jns- 
piration, Il se révéla 
ænr. 

Bientôt le chant aigu des fem- 
mes, lé bruit des tambours et des 
chichigouanes et les exelamations 


improvisa- 


LES ALLEMANDS 
EN AFRIQUE : 


plusieurs tranches de bosse de bi-! sont pas commodes, me 
son, et déclara que ce mets était |commerçant employé sur une con- 


. 6 janvier 1918 


| 


Au Congo, ils coupent la 


fraichemnt tué furent distribués | retourner : 
aux convives, qui les firent rôtir! 
au bout de longues baguettes, Au!tous les rouages du gouvernement 
reste, chacun s'arrangea à sa ma-|de la colonie du Congo: les con- 
ière, et nos voyageurs firent ce|versations actuelles 


gardèrent longtemps le souvenir, [res concédés aux Aflemands. 


“haudron, fit des combinaisons sa-!mander avis aux oceupants. 


“Un Européen a-t-il'à se plain- 


dre d'un noir? Surient qu'il n 


LL 
a 


également une 
était en 1910 


diminution. I! 


1911 de 5 | 
«+ | Département 
| 


n 


le 367, en 
en 1912 de 1! 
nent réel 656 Een Ian 


29.5 


+ 


Lo Mr ER 
ne dt OU te Do des patrons 


nombre des mdultes dus ce mi 


semble done qu'on puisse affir- Ce patron pen être obtenu en 


ei que le mouvement de diminu- au bureau d 


a 2. : l'habitanis qu'on pret pour ba — 
tête aux indigènes qui leur _ : 4 sé ne. * gr? cou 
résistent. pidement 
_———— | La mortalité en 1912 fnt plus 
Par l'accord du { ox none a. | “ L; 7 “3 co L Loreohaabe 
1911, les Alemands se sont vu! re nd e 9  rn 
“oncéder PH da ref [de 10S5,996 contre LISTOPBE en 
OoncIer ur partie les TerrHOt- poto jou Ton 121 
res du Gabon et du Moven-Congo, | 7 Xp SE “oi mnts, Y à 
Ces territoires ils les occupent |. tr de SDS DES ne “an te 
maintenant, et cette occupation nef "7" °1 = en 190 
semble pas procurer aux imdigèneel ete brusq | ane 
appelés à În subir une complète |A moria ité a permis au ehifft 
félicité. représentant l'excédant des nai 
Voici à ce au jet des renseigne- | tx ur lès mortalit 1 1 
iments intéressants et précis puiés | ever, { hift fut en 191% 
à la meilleure sonree, Ils sont ex! SSLSST contre 739,915 « HR x 
traits d’une lettre écrite par quel- {soit en augmentation de 109,000 
le} nouveau-nés. Sur 1,009 niant | 
vw exvérlent fut en 1912 de 12,7 x 
bison | breux “jours, et où 1} vient ll 'ontre 11,35 en 1911, 13,6 en 199, 
15359 on 1909, À première vue | 
A Brazzaville, où se meuvent| 10mbre semblerait indique quel 
[a courbe de l'excédent des nais-| 
|sances va reprendre un mouvo- 
1 roulent sur-| nent ascon lant. Mais ce n'est là! 
plusieurs! tout sur l'occupation des territoi- | JU'nne apparènce, La mortalité! 
[on 1911 fat exteptionnellément | 
Ah! les Allemands, ils nel ‘levée et en 1912 exvoptionnelle-| 
dit ant meñt basse. Dès que le chiffre te | Modèle très simple, Dos et 
a mortalité redéviendra normal! ii unis Jo St nat lé hot 
galerie !cessign de la Sangn. [ls sont ar- [on pourra constater, an lien de | t px ca ‘di de ait 
(rivéé comme des loups dans Le!'a brusque chute de IL et k Chaïlle etêpe ns  ONinas sat 
territoire de la Sanga, sans de. 509 lain sursaut de 1912, que l'ex: oui se Inve, cathemire, coton-crû 
: “dent des naissances sur les décès ke, autres tissus souple 
“Lorsqu'on veut leur donner un!"outinue d'accu v chaque annéel Ca patron No. 83S1 est pour 
avis, ils répondent : ane lente décroissance, nesures de bustes de 4 à 42 pon 
* . , 3 * ue à res 
Nous commanlons ici, et Dans la mesure où on peut in-[ces, La moyenne deman 
erpréter avec sûreté les résultats|de 5 ver Fun tissu de 36 pou 
des statistiques tle la population,|ces de la 
il 4 
{ 


zutturales des guerriers arrivè- 
vent aux orcilles des Canadiens 
installés sous latente du chef, Sur 
un signal de Boisvert, tout le 
monde se rendit à la danse, à la- 
quelle Tellier et Beauchamp vou- 
lurent prendre part, au grand 
amusement de leurs compagnons. 

I y a quelque chose de frap- 
pant dans la conservation extra- 
ordinaire des traditions et des 
usages, même les plus puérils, des 
liférentes peuplades sauvages de 
l'Amérique du Nord, La danse et 
le festin dont furent témoin nos 


vec leurs incidents carastéristi- 
ques, ne différaient en rien des 
scènes de festins et de danses ra- 
contées par les premiers pionniers 
de Ja eivilisation dans la Nouvelle- 
France et les colonies voisines au 
commencement du 
siècle, 

Mais il me faut abréger ce ré- 
cit. Il était deux heures du matin 
quand s'éteignirent les dernières 
:lameurs de la fête. On se dit 
zaîment adieu. Boisvert seul avait 
‘air ému. 

Deux jours après Edouard 
Fellier, qui s'était abreuvé trop 
largement à une source alcaline, 
expirait, victime du fléau qui sé- 
vissait alors dans les grandes vil- 
les dn Canada et des Etats-Unis: 
le éholéra, 11 fut enterré dans la 
plaine déserte, sillonnée  aujour- 
l'hui par de nombreux chemins 
le fer. Le sifflet des locomotives 
n'éveille pas son ombre: seule la 
trompette de l'ange fera tressail- 
lir ses os au jour de “la grande 
revue que Dieu Jui-méme passera 
quand les temps ne seront plus”, 

Quelques mois plus tard, An- 
selme Desjarlais périssait miséra- 
blement, le corps transpercé par la 
corne d'un boeuf, et Pierre Gin- 
gras, de Québec, tombait sous les 
coups d'un assassin dans la cour 
d'une maison de Sacramento, 

M. Marcou et M. Delorme re- 
vinrent au pays én 1850, un pen 
plus pauvres qu'avant leur départ. 
M. Honoré Picotte tint  loyale- 
ment sa promesse, et ce fut avec 
l'avance d'argent qu'il fit à M. 
Marcou que celui-ci put fonder, à 
Québec, l'établissement de four- 
rures qui l’a conduit, ainsi que son 
associé M. Renfrew, à une honné- 
te forune, 

— Et Boisvert { 

—Boisvert, paraît-il, revint au 
Canada, Il trouva ses filles mna- 
riées à da Rivière-du-Loup: il a- 
cheta à chaeune une terre en bon 
état de culture, puis il leur dit 
adieu pour toujours. 

Il aurait voulu rester au pays, 
mais sæ deuxième famille était là- 
bas, dans le Far West américain, 
et il se devait à sa pauvre squav 
et à ses plus jeunes enfants, 1} ex- 
primait les désirs contraires qui 
l'agitaient par ces mots empruntés 
au génie du langage indien: “J'ai 
deux coeurs!” (1) 

(1) Depuis que ces lignes ont 
été écrites, M. François Lesieur 
Désaulniers, ex-député et journa- 
liste, m'a donné quelques rensei- 
gnements additionnels au sujet de 
Boisvert, L'ancien chef des Ser- 
pents se nommait Francois Bois- 
vert. Il vint finir ses jours à Ya- 
machiche, où il se fixa avec ses'en- 
fants métis, Ceux-ri sont 
morts, à l'exception 


dix-septième 


nous éntendons qu'on nous obéis 
1 


amis les voyageurs canadiens, : en force le lendemain 
| 


tous 


d'une fille, 


se fasse pas justice  Jui-anéme: 
c'est l'emprisonnement sans phra- 
se, Par contre, si le blane a raison 
l'Allemand 
couper la tête au noir. (sie), 

“Leur premier soin a été d'ou- 
vrir une route très Jarge dans la 
forét vierge, Mis il faut des ira 
vailleurs, Voici comment 
recrutent, 

“Is arrivent dans un village #4 
demandent aux habitants «ils 


contre le noir, fait 


‘1 
ils les 


“*Non!”, bien entendu. 

“[ls repartent sans rien dire 
matin, emmènent tous les hommes 
valides et... 
récaleitrants, 

“D'après leurs facons d'agir en- 
vers les commereants français ins 
tallés sur le territoire allemand 
ils sembleraient, par leurs  vexa. 
tions, avouloir dégoûter tous ceux 
qui ne sont pas allemands et les 
forcer à partir.” 

Voilà ce qu'on raconte à Braz- 
zaville, [l est certain qu'il m'a été 
donné de constater par moi-méêm 
combien ils sont tétus, 

Les officiers allemands qui vont 
prendre Je commandement des 
postes situés sur la Sanga et la 
Lobaye ne séjournent pas à 
Brazzaville, Lorsqu'ils sont abli- 
gés de prendre un bateau français 
pour remonter le Congo, ils arri- 
vent à bord une ‘heure avant le 
départ, venant de la rive belge 
où ils ont obtenu un terrain poui 
y bâtir une maison de passage 


Avec les officiers français, ils sont 


coupent Ja tête aux 


: À ; 
d'une raideur et d'une correction 
absolues, 


ne 


LA NATALITE 
EN ALLEMAGNE 


Le mouvement de diminutic 
n se poursuit sans arrêt 


Les statisticiens allemands veu- 
lent voir dans les chiffres de l'ac- 
|eroissement de la population en 
11912 certains symptômes qui pér 
[mettront d'espérer que le mouve- 
iment de rapide diminution de Ja 
natalité qui s* manifeste en Alle- 
magne depuis le début du siècle 
se ralentisse, où méme prenne fin. 

En 1912, le chiffre des naïissan 
ces fur de 1,923,883 contre 4.927.- 
039 en 1911. La dimimmion n'« 
{done été que d'un millier environ 
lalors qu'elle avait été de 55,000 
lentre 1912 et F9! et de 56,000 en 
|viron entre 1911 et 1910, Ce ra- 
lentissement de Ja diminution est 
d'ailleurs plus apparent que réel. 
La base sur laquelle se calcule k 
lchiffre des naissances’ s'élargit 
|ehæque année, le nombre des adul- 
tes croissant rapidement en Al 
lemagne puisqu'il correspond aux 
années de grande natalité entre 


1890 et 1900, Nous devrions avoir 


actuellement en Allemagne un 
très gros accroissement de la na- 
talité, Si les chiffres restent sta- 
tionnaires où même diminuent 


lentement on doit en.conclure que 


l'ancienne capacité de développe- 
ment rapide est en voie de promp- 
te décroissænce, 

Le chiffre relatif des naissan- 


| 

1 

| 

| 
veulent travailler, La réponse est OMR RE. 2 CNE | 


renant pour base 


HVOovant Nix sou 
ion de natalité en Allemagne sefee journal 
oureuit inflexiblement, Certaines 
irconsiances l'accélèrent on le 
‘alentissent, selon le En 
lépit de variations momentanées | 
doit pas 
‘hnportanse il reste un des far-| 
ehrs qui eontribueront le 
uissamment dans 


années, 


lot on ne exa gérer 
t x plu 
l'avenir à mo-| 
fier la vie économique de P'Ale- 
mage, 


LA TEMPERATURE | 
DES ETOILES 


ais, M. Charles Nordinann, s'est 
suriont spécialisé dans ces étu- 
les, véritablement passionnantes. 

On: vient 


l'ohser- 


| 
| 

| 

| 

On sait qu'un astronome fran. | 
| 

! 

{ | 

de relever, à | 


sauoire d'Harvard Collège, aux! : HAT T ee 
Etats-Unis, par des méthodes! POUR FILLETTES, 
hotométriques dune hante préti- | («, : RP TEA ; 
sion, la température de quelques: | NUE à sp REIN EME PR 
ins des soleils lointains qui éclai- | le He ét, PR ve Tu 
en: si mystérieusement nos nuits. | me TE Se da Sc ot 
voici un certain nombre des] lrnsesses DArTIes pri ipales re 
“ésultats obtenus: Alpha de la F- +58 LR SES  Verd allant de 
e a une température.de 27,500 de- |, Rp , k, po :; Man lea 
Fr : Sirius. 22 (0 degrés : Epsi-| 1 ds he oh vider ç P 2 F: encore 
l'on de la Grande-Ourse, 19,500 ne APE! > SORIEN pr ji ao 2 
| legrés; Alpha de Persée, RAD [aussi +e lispenser dit léger fron- 
legrés; notre Soleil, 4650 degrés. |" RAT N usa à 
Mais voiei qui est mieux. Dal ,. æ patron No, 0,340 Ammandle 


: : (VAR verges d'un tisst » 516 i 
tre observateur, un Autrichien, | & verges d'un tissu de 36 pou 


MEN | Len de lurgétir, 

e professeur Rosenberg, aflirmel Pa % 

que l'astre le plus chaud du ciel D; RBHON: DOM T PAIE QUEGRIT ON 
: envoyant dix sous au bureau de 


“isile est Gamma de Pégase, qui 
utcindrait 400,000 degrés... Par 
ontre, Aldebaran, qui est cepen-| 
lant si brillant, détiendrait le re- 
"orl des hasses températures si- 
lérales, Ce soleil aurait que 2, journal. 
150 degrés à nous offrir, Cest 
ghacial!.., 


journal. 
Ce patron peut étre obtenu en 


envoyant dis sous au bureau de ce 


Département des patrons, 
LA LIBERTE, 

8, P, 3151, 
NOTRE COUPON, 


D — | 


UN RECORD CHEZ ‘ 
LES POISSONS 


Département des patrons, La Liherté, 


EN | BP, 3151— 
Voilà un poisson qui a droit 
l'être fier. Veufllez trouver ciinclus ,,,,,...,, 7 
D'aford il porte le nom d'in us en retour desquels vous tm'envér- 
souverain: découvert par le prince |T6%: 
le Monaco, il s'appelle le *gri- 
12: Mb s Sr: Nan" 4e PE G te 
maldichtys profundissinns. | ohne des tes CPADAONE, à à ee ù 0 0 
Ensuite il bat un record: ainsi | som RATER ET Gr SPAS EH TP 
poly rule à en pics Mo TE, POYEP EP OT PEER 
verlatif “profondissimus, le plus 
ofond”, il est le poisson qui vit{Ville ,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,.. irarives 
ou, du moins, qui a été resueilhi à | Re 
la plus grande profondeur. Il a PAVRMOR ne. a'e.6 0 PA À 14 
| 


Note.—Un d ‘lai d'au moins dix jours 
doit nous (tre accordé pour l'expéd 
tion du patrwn, 


té pêché à 21,200 pieds au-des- 
sous de In surface de ka mer, 


Ou croyait, il y a-peu d'années, 


que la vie n'existait pas à cette 
profondeur, C'est une opinion 
{ 


lont il faut faire son deuil, Laldans tous les terrains même les 
vie n'est pas absente à  24,900/plus ingrats, Hi n'exige pas de 
pieds de profondeur, malgré l'ef-{ soins spéciaux, ne craint ni la ge 
frovable pression de 609 on 700 16e ni la forte chaleur, et on peut 


atinosphères, | l'obtenir par semenve à pen de 
| frais. 
té : A à 
| Le genêt donnerait une pâte 


valant 50 p, € meilleur marché 
que celle fournie par n'importe 
{qu dle fibre végétale, 


LE PAPIER DE GENET 


On a souvent manifesté des in Voilà qui est de nature à en- 
quiétudes au sujet de la difficulté |raver la erise du livre et du jour- 
qu'il faut envisager dans un ave-fnal si terriblement chargées de 
nie prochain de se procurer des! frais par la “herté excessive 
plantes snaceptibles d'étre trans-|croissænte du papier, 
fovmées en papiér, En voici une 
qui donnerait, parait-il, d'exvel NRA 2" 0 Eee 


lents résuliate: c'est le genêt. 


tiles et répandu dans de nombre. simple, s'es la marque pou 
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ruinée en peut de temps. LL cite!qu jour, proférer 
pi exemples Ame ains | inena es à l'égurd du prisonnier, 


‘et d'Anglais qui ont vu leurs pro- | 


non sais 


: JL£ shérif prit alors des mesures 
prièles pillées par les rubwlles. | La né Fp ' dk: DeEsure 


LA LIBERTE n 
: er sr D EE RE EST à du es _ 
DANS LE MONDE ILES BANDITS Lg … que age lu nomite affaire à une secrète iivestign. |! 
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PRODUCTION DU LAIT AU CANADA 


ne 


| 
1 n bulletin très complet et très!choix de Ja race. Vient ensuite 
détaillé sur ce sujet vient de pa | 


raître sous le No, 72 de la série 
régulière des fermes expérimenta- 
les, L'auteur, M. J.-H. Grisdale, 


une étude sommaire des différen- 
tes variétés de bovins connues au 
Canada, 

Le troupeau étant établi, il s'a- 


composée de lu façon suivante: 
Pâtée d'avoine grossitrement 
motlue., deux parties: petit son. 
une partie: farine de gluten, une 
partie, avec des déchets de viande 
de boeuf dans Ji proportion d'une! 
livre pour 15 poules, En été cette! 
piiée est mélangée avec de l'eau 
froide, on en donne trois fois par 
semaine, Parfois on y ajoute une 
petite quantité de farine de grain 
de lin. On se sert de déchets de 


Mais il n'en est pas de même 
des sujets qui se frottent la base 
de la queuc contré les corps en- 
vironnants, Les érins de cette der- 
nière ne tardent pas à s'ébourif- 
fler. à s'user, à tomber, sous l'in- 
fiuence des frottements répétés, ce 
qui dépure beaucoup la région. 
Sans donte, la malpropreté, une 
maladie de la peau oceusionnent 
d'ordinaire à cet endroit de très 


Voiei les dix conseils de Bar-| 
num, lequel, qarti de rien, devint 
iwillounaire : 

I. Adoptez une carrière 
forme à votre vocation, 
11.---Quoi que vous 
hiez. donnez-vous-y 
1Il—Ayez de la concentration, 
n'éparpillez pus vos efforts | 
IV.— Respectez toujours 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française ot je veille surtout à 


con! 


L'INSPECTION 


€ au déchargeme 


cutrepre:! 
du grain qui in'est consigné 


1 
votre | J'ai fourni des cauliuns au Gouvernement et je suis li- 


directeur des fermes expérimen-!git d'en tirer une production aus-{boeuf au lieu d'os verts coupés. PA; AS AE. ROUEN intégrité, votre parole et vos en- cencié pour faire le commerce de Grains. 

talès du Dominiony qui s'est spé-|si abondante que possible, Les mé- [parce qu'il n'est pas commode de mr hsie do là PA + dé Large gagempents. 4 . ? 
cialisé depuis bien des années|thodes d'exploitations sont étu-[se procurer ces derniers, Quand! ons dans LR et Lu V.—-Servez-vous des meilleurs Je vous obtiendrai le plus haut prix 
dans l'étude de cette industrie, diées à plusieurs points de vue:fon donne de la pâtée le matin on| 4, BE mi ‘qu'on devru employés et des meilleurs outils, f 


nous donne, duns cet ouvrage, des 


vaches de race pure et vaches imé- 


donne du blé on de l'avoine l'a- 


porter son attention, Un traite- 


0 


VI.-iSovez économe tout en 


THOMAS F. ENNIS 


tu et la Saskatchewan. 
als vo AR M 
POUR REUSSIR | re 
| 
y corps el aine ' 


‘ renseignements d'un ordre émi-[tisses, le ques le veau et la gé près-midi où un mélange des deux ment approprié aura tout à la|vous méfiant de la fausse évono- E 
Ÿ nement pratique. aïsse de laiterie, lepr alimenta-[ou vive versa, Les jours où l'on! fis raison de lu cause et de &n | mie. BUREAU: \ Boite de Poste 513 
! Nous voyons, d'après les sous-[tion et les soins à leur donner.{ne donne pas de patée, où donne! fret. VIL=--Phaites de.ls publisité : le! 300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 
. titres (la forme, l'étable, la vache L'appréciation de la vache laitiè- | du grain à la place. | (Reproduit de Goubaux et Bur-\ foi N #* deu Ÿ md d'im LE 
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de les expliquer de façon aussi} ventilation des étables et indique! période, donner peu de ces ali-{ tuyau en caoutchouc de quatre à | triste : | e 
complète, aussi simple et aussi |certains principes de construction.| ments qui produisent la graisse. | cinq pieds de longueur: soulevez X.- Ne cémplez que sur vous-| AacUuez & 
elaire que Done Il indique aux} fait ressortir la nécessité d'a-| Employer peu de maïs, de farine| l'antre extrémité de manière à ce | meme. É | ® o® 1e, 
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(1). La ferme, choix des as 
lements et des cultures, 

(2). Choix de la race et métho- 
des d'élevage. 

(3). L'étable, le soin et l'amé- 
pagement du troupeau. 

(4). La traite et le Soin du lait, 

(3). Alimentation-et rations. 

Le chapitre NO. 1 traite des 
yuestions de première importance 
que le cukivaieur doit résoudre 
avant d'aborder l'industrie laitiè- 
re proprement dite. Il truite de 
l'emlacement et de la superficie 
de la ferme, de la nature du sol, 
des plantes à cultiver et des as- 
solewsents à suivre, Il donne des 
asswlemets pour toutes les par- 
ties du Cunada et présente un diu- 

nue montrant la disposition 


champs dans un assolement 


0 - 


de trois ou quatre ans, ainsi quejies rations-types, c'est-à-dire 


Dans le chapitre sur la traite|les orages et les pluies froides. Un{ heure, après quoi il pourra étre 


et le soin du lait on trouvera des! verger de ponunes où ies poules! remis à l'ouvrage, 


Répétez l'opé- 


renseignements sur les méthodes|peuvent trouver des insectes dans! ration si c'est névessaire, 


les plus économiques et les plus 
propres; ceci comprend le soin des 
ustensiles, le fonctionnement des! 
machines à traire, le pansage, le] 
lavage et la tonte du bétail. 

Dans la partie traitant des ra 
tions et des méthodes d'alimenta- 
tion l'auteur passe en revue tout le 
sujet de l'alimentation de la vache 
latière : il indique tous les fourra- 
ges à donner et quand et comment 
ils doivent être donnée, Vient en- 
suite un chapitre intitulé “Lu 
philosophie de l'alimentation” où 
toute la question est étudiée de 
facon encure plus détaillée et plus 
scientifique mais de facon claire 
et intellhignible à tous. On y trouve 
le: 


celle des bâtiments de la ferme, quantités de protéine, d'hydrates 


des cours et des enelos, 

Nul ue peut nier que le choix 
de la race est un facteur imrpor- 
tant dans le succès de l’entrepri- 
æ. Cependant l’auteur est cun- 
vaincu par expérience, qu'il n'ex- 
iste pas de race supérieure aux 
autres et il dit: “Généralement 

lant, la meilleure race est celle 
que l'on préfère.” Cependant les 
vrmes qui vendent le lait en na- 
ture ou à la fromagurie peuvent 
avvir avantage à tenir d'autres 
races que les exploitations où l'on 
fabrique du beurre, Enfin le ca- 
raotère de la ferme, ln quantité 


EL + du à 


» carbone et de matière grasse 
uécessaire pour obtenir une pro- 
uction maximun, la quantité de 
chacun de ces éléments qui 
trouve dans les divers fourrages 
dont on dispos, de manière à 
obterir ces rations-trpes, L'au- 
teur a consulté un bon nombre de} 
cultivateurs canadiens sur leurs | 
méthodes d'alimentation, 11 don-! 


Es 


différentes parties du Canada. 


de leur saveur, des 
ses qu'ils | 


HS 


fou y 
avantages 


les fruits tombés et de l'herbe 
forme un pare idéal, Au commen- 
coment de la mue les volailles ne | 
devraient pas étre grasses, il ne 
faut pas qu'elles aient de poux et 
le pouluiller ne doit pas contenir! 
de vermine.” | 

La mue dure généralement de! 
dix à douze semaines mais cette 
période peut être raccoureie 
les aviculteurs expérimentés, 


L'outure. 


J.-A. 
——2 9-2 ——— 


CULTURE GENE- 
RALE DANS L'OUEST 
= CANADIEN 


dans 


LA 


Li est un fait reconnu 


par|l'onest canadien, surtont pour ce 
Unfqui regarde les vastes pl 


aires du 


aviculteur de la Nouvelle-Ecosse| l'Aïherta et de la Saskatchewan. 


prétend avoir raccourci la mue aufque 
moyen de la nourriture suivent: | dans ces fertiles 


il se procurait des têtes de boeuf. 
les faisait bouillir, les concassait 


allant s'établir 

régions n'ont 
our but que la culture des céréa- 
es ur une haute échelle, négli- 


le= colons 


en petits imorceaux, puis les faisait {geant à peu près la culture géné- 


passer par son hachoir et les don- 
nait en quantité généreuse à ses 
poules. di prétend que grâce à 
cette nourriture quelques-unes de 
ses poules ont pondn tout le temps 
de la mue, Il serait intéressant 
de savoir si ces pondeuses de la 
mi-été font des pondeuses d'hiver 
précoces, 

Le but principal de la mue de la 
ani-été est de faire pondre les pou- 
les abondamment dans la première 


rale; ceci cependant malgré le 
nature riche du sol qui peut s'a- 
dapter facilement, comme l'expé- 
rience de quelques fermiers éclai- 
rés l'a déjà prouvé, à la produe- 
tion de tous les végétaux qui 
sont les principales ressources de 
l'est du Cunadu. De cette culture 
unique, résulte que les populations 
des provinces plus haut nommées, 
ue peuvent se subvenir à 
mémes, sont obligées 


ou deuxième semaine de novembre. |de Test, les léguines et les fruits 


ne leurs réponses dans ce bulletin! Il y « aussi plusieurs aviculteurs!qu'elles ne produisent 
et présente certaines rations qu'il|d'expérience qui prétendent que|quantité suffisante. 
considère conne sppropriées aux! pour chtenir une ponte hâtive en 


la mue hâtive des vuluilles, 


yue 


pus es 


i On s'éionrera de savoir qu'a? 
Û l vovembre il faut surtout s’âtta-| Suskntoon, 
Sous le titre “Note sur ‘les!cher à avoir des poulettes hâtives, | Saskatchewan, 


dans la province 


broôke, Qué. 
2000 milles, d'sumenses 


en a PU 


elles- | 
d'importer | 


de 
, : ë les marchands 
auteur étudie aulet que ce point est plus important |imporient actuellement de Sher- 
une distance de 


ASSURANCES : 


. Incendie, vie, grèle, mor. 
talité, les bestiaux, auto. 
mobiles, etc, 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville. 


Terrains pour jardinage 


HUMOUR ANGLAIS 


Dans un restaurant de Londres. 
{Un client se fait servir de “l'ox-| 
tail soup” (potage à la queue de! 
boeuf), 


Terrains pour industries 
avéc voie d’évitement, 


ARGENT A PRETER 


(Garçon, comment se fait-il 
que j'aie trouvé duns ce potage 


une dent ? 


- 


112 RUE AULNEAU 
Une dent{ C'est incroyable. 

Après tout, il est possible que le 

boeuf se soit mordu Ja queue. 
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